Compte-rendu des principales décisions prises par les Conseils de l’hiver 1235 à l’hiver 1242
Préambule : 

L’automne 1235 a marqué la fin des profonds remaniements de l’effectif de l’Alliance sauf à considérer la venue en 1240 de Quintus de Criamon et la disparition fin 1239 de Théodobald de Bonisagus (voir remarque accompagnant la décision n°6). La principale conséquence a été évidemment d’apporter du sang neuf au Conseil mais l’équilibre qui existait jusqu’à présent s’est déplacé et n’a pas encore été retrouvé. Pour cette raison beaucoup des séances de l’hiver 1235 ont été marquées par des oppositions tendues entre certains Mages. Je gage cependant que le calme devrait revenir dans les années à venir (l’année 1240 marque d’ailleurs une progression en ce sens) et je suis rassurée de constater que lors des situations de crise le Conseil a généralement agi d’une voix unanime ou presque.
1) Suite à des activités de brigandage sur les routes entre Foix et l’Alliance, à hauteur de Tarascon, et ayant découvert que lesdits brigands oeuvraient à aider les paysans locaux à l’aide du fruit de leurs rapines et le lieu où ils se terraient, le Conseil à pris la décision pendant la session du printemps 1236 de prendre contact avec eux avant que de définir sa ligne de conduite les concernant (4 oui / 2 sans avis). En effet plusieurs solutions avaient été envisagées à leur égard comme dénoncer leur cachette au seigneur Guynemer de Tarascon, les prévenir que ce dernier avait sollicité l’aide du Comte Lisois de Foix pour les capturer, ou encore ne pas intervenir et éviter ces routes à l’avenir. Le résultat des pourparlers avec Hughes, le chef des brigands, a convaincu le Conseil de s’en tenir à la troisième solution proposée, c’est-à-dire que de ne pas intervenir.

2) Même si aucun vote n’a entériné cette décision – et pour cause – il me semble opportun de préciser dans ce document que, afin que d’échapper à la menace pesant sur lui du fait de la promesse de le servir à sa cour concédée à un seigneur Unseelie, Théodobald de Bonisagus a décidé de changer son nom pour Théo de Bonisagus ; ce baptême devant faire de lui une nouvelle personne aux yeux du Petit Peuple et priver d’effets à son égard son serment.
3) Toujours au cours de la session de printemps, Théo a demandé que soit recopié aux fins de l’apprendre un sort qui fut inventé par Victime d’Ex Miscellanea et détruit pour des raisons que je juge inutiles de rappeler dans ce document. La demande a été rejetée mais l’engagement a été pris – non formellement – par certains mages de recopier plusieurs sorts de leur connaissance pour enrichir la bibliothèque dans les saisons à venir (1 oui / 4 non / 1 sans avis). Tous les mages de l’Alliance sont concernés à l’exception d’Aaron de Bonisagus, de Guillaume de Flambeau et de Pandore de Criamon. J’insiste sur le fait que cet engagement est personnel et n’est en aucun cas exigé par le Conseil.

4) L’hiver 1237 a vu la réélection de Soledad de Tremere dans ses fonctions de représentante de l’Alliance, concurrencée cette année par sa filius Alpaïs. 

- pour Pandore (4 oui / 1 non / 2 sans avis).

- pour Alpaïs (1 oui / 4 non / 2 sans avis).

[Suite à une mauvaise manipulation de ma part – le renversement d’une fiole d’encre pour être précise – une partie de ce document a été détruite, entraînent la perte des décisions prises par le Conseil au cours des années 1237 et 1238. Pour autant que je puisse me souvenir, aucune décision d’importance n’avait été prise au cours de cette période, celle-ci ayant surtout été marquée par des séances de Conseil exceptionnelles dont les délibérations n’ont que rarement été soumises à votes et qui n’ont fait que préciser la conduite à tenir concernant les événements affectant l’Alliance. Il n’en reste pas moins que j’espère ne pas être victime à nouveau d’un semblable accident, la perte d’archives étant très dommageable.]
5) Deux décisions ont été entérinées au printemps 1239 à l’occasion de séances exceptionnelles du Conseil. D’une part la dépense de 14 pions de virtus pour la réalisation d’un rituel permettant la création d’un oiseau magique pour offrir en tribut à Dame Sidonie – la reine du regio féerique qui s’étend sous l’Alliance – pour l’occupation permanente de ses terres et la protection que nous apporte son peuple contre le géant endormi (que ne faut-il pas faire pour satisfaire les exigences du Petit Peuple ; ce n’est pourtant qu’un moindre mal et la séance de Conseil avec Dame Sidonie et son conseiller valait largement de payer un tel prix). D’autre part l’ouverture d’une lettre cachetée destinée à l’évêque Donatien de Foix trouvée dans les affaires d’un moine ayant succombé à de graves blessures aux portes de l’Alliance. Ces deux décisions ont été prises à l’unanimité (8 oui).
6) Quintus de Criamon a été admis à l’unanimité pendant la séance de Conseil du printemps 1240. Il me semble nécessaire d’inscrire dans le présent document que celui-ci a cherché à dissimuler les motifs de son départ de l’Alliance de Bérinor pour des raisons compréhensibles et vraisemblablement excusables si l’on considère la décision d’admission votée : son parens initial, Vadorus de Tytalus, a été accusé d’infernalisme et il a été exécuté avant même l’intervention d’une enquête menée par un Quæsitor. Sans vouloir forcément remettre en cause l’intégrité de la maison Guernicus on peut se demander si la décision de culpabilité rendue par ledit Quæsitor n’a pas eu pour seul fondement le désir de couvrir les agissements précipités des mages de Bérinor (8 oui).

Remarque : il me semble également nécessaire de mentionner dans le présent document la décision de Théodobald de Bonisagus de quitter l’Alliance à l’automne 1239 pour honorer ses engagements auprès du Petit Peuple, à l’encontre de l’avis unanime de ses consortis concernant le caractère hautement périlleux d’un tel acte. Le départ de Théodobald et l’incertitude concernant son retour soulèvent le problème de l’exclusion automatique d’un mage qui, sans avoir exprimé son désir de quitter l’Alliance, se comporte comme s’il n’en était plus membre.
7) Suite aux nombreux remaniements dans l’effectif des thaumaturges de l’Alliance de Val Brésac, le plan d’occupation des sanctum a été totalement révisé et soumis à l’approbation du Conseil, en accord avec les exigences de la Charte. La décision a été rendue à l’unanimité et la question  de l’attribution des sanctum n’a pas soulevé de difficultés particulières (8 oui). Par la même occasion la liste des mages pouvant accéder à chaque sanctum a été redéfinie.
8) Pendant le Conseil de l’hiver 1242, deux décisions ont été prises à l’unanimité :

- la construction d’un nouveau bateau volant pour remplacer celui qui a été détruit accidentellement au printemps de la même année (8 oui).

- l’ajout dans la Charte de Val Brésac d’une nouvelle disposition stipulant qu’un Mage qui quitterait l’Alliance en exprimant, implicitement ou non, sa volonté d’en rester membre n’en serait pas exclu mais que son droit au virtus serait prescrit après écoulement d’un délai de 5 ans et que son sanctum deviendrait à disposition de l’Alliance après écoulement d’un délai de 20 ans. Concernant un Mage qui quitterait l’Alliance sans exprimer la moindre intention d’y revenir, celui-ci pourrait en être exclu après écoulement d’un délai de 5 ans et son droit au virtus serait réduit, le cas échéant, à la seule année de son retour (8 oui).
9) La même séance a vu la réélection de Soledad de Tremere dans les fonctions de Représentant de l’Alliance. Cette année trois candidats étaient en lice et ont exprimé les motivations de leur candidature :

- Alpaïs de Tremere (1 oui / 4 non / 3 sans avis).

- Marion de Guernicus (4 oui / 3 non / 1 sans avis).

- Soledad de Tremere (5 oui / 2 non / 1 sans avis).
.  

Marion, filius de Rebecca de Guernicus


